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1. Ligne de mire (en lieu et place d’ »objectif ») : 
revisiter et infirmer quelques mythes (ou mythèmes), 

en dialectologie d’oïl

• Mythème 1 (fixisme) : les dialectes seraient statiques, hérités du Moyen âge ou de la
période du Moyen français, périodes « formatives ».

• Mythème 2 (rusticité) : les dialectes d’oïl n’auraient été que ruraux – des sociolectes
rustiques. Ils auraient été peu pratiqués dans les villes, voire même dans les bourgs. Villes
et bourgs ne pouvaient être qualifiés de « centres directeurs » (town dialects).

• Mythème 3 (continuisme, ou la « tapisserie » de Gaston Paris) : les dialectes d’oïl se
fondent en un continuum de fin dégradé, les dialectes n’existent pas vraiment. Faux, ou
du moins trop vague et empiriquement non ancré (aucune contextualisation externe
derrière cette assertion). Notre étude de cas maraîchine montre le grain fin de
l’interactionnisme entre sous-dialectes à part entière au sein de diasystèmes (et non de
simples points ou pointillés d’un continuum impressionniste).

• Objectif de la déconstruction de ces mythèmes : contribuer à une dialectologie
générale, en synergie avec la linguistique théorique et descriptive, notamment avec la
typologie linguistique, mais de manière « non essentialiste».

• Ces mythèmes sont des apories : ilss bloquent la réflexion en dialectologie générale.



Entre enjeux et apories…

Corrélationisme : tirer des conclusions entre configurations sociohistoriques et
géographiques et aréologie (dynamique des aires dialectales)

Ne pas surinterpréter (génération de « récits » et « grands récits »), ne pas se
contenter de corrélations (faux déterminismes) : maintenir la « veille critique », à
la jonction entre facteurs internes et facteurs externes.

Vicariance des résultats et des points de vue (ex : complexité algorithmique en
dialectométrie)

=> Ne pas sombrer dans le relativisme ; tirer le meilleur parti de la vicariance – son
apport heuristique, les pistes de recherche et de réflexion, voire de généralisation sur
des dynamiques diasystémiques.



Dialectométrie et Microdialectométrie

• La naissance de la dialectométrie (école dite « toulousaine ») s’est faite sous le signe de la
microdialectométrie – non de la macrodialecométrie comme celle de l’Ecole de Salzburg :
Théobald Lalanne (Landes gasconnes), Jean Séguy (la fonction minimale du dialecte, sur
5 variétés de catalan, données d’Henri Guiter).

Lalanne, Théobald (1949), L'indépendance des aires linguistiques en Gascogne maritime, Saint-Vincent-de-Paul (2 vol).

• Jean Séguy (1971), La relation entre la distance spatiale et la distance lexicale, Revue de Linguistique Romane, 35, 335-
357.

___________(1973a), La dialectométrie dans l'Atlas linguistique de la Gascogne. Revue de Linguistique Romane, 37, 1-24.

___________(1973b), La fonction minimale du dialecte. Les dialectes romans de France à la lumière des atlas régionaux, 27-
42.



Définition : 
Ecole de Linguistique et de Dialectologie de Toulouse

cf. https://ethnolinguiste.org/ et 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_S%C3%A9guy_(linguiste)

• Une école de dialectologie qui a fondé autour de Jean Séguy une approche expérimentale de la collecte et de l’analyse des données
dialectales autour de l’élaboration de l’ALG (Atlas linguistique de Gascogne), du NALF, en ancrant les observations de terrain dans la
praxis des métiers ruraux (au-delà de la muséographie des Mots et des Choses/Wörter und Sachen), dans l’étude des représentations
ethnolinguistiques à travers les ethnotextes et en développant une réflexion épistémologique sur le fait dialectal, notamment à travers
l’invention de méthodes de quantification de la dialectique de similarité (communication) et de dissimilarité (démarcation) des
observables géolinguistiques (dialectométrie, inspirée par Théobald Lalanne, cf. photo supra à droite). Bien que de formation philologique,
l’école de Toulouse, sans être structuraliste à proprement parler, a tenté d’intégrer les concepts et modes opératoires de la linguistique
structurale et fonctionnaliste. Elle a contribué à fonder l’aréologie dialectale moderne, et illustre, quoiqu’indirectement, la diasystémique de
Weinreich par bien des aspects.

• L’ELDT s’est constamment intéressée aux conditions
de production sous-jacentes à la diversification/unification
de l’espace dialectal, tant dans la synchronie des pratiques agricoles
et pastorales que dans leur historicité.
C’est une ethnolinguistique ancrée, à très forte teneur méthodo-
logique, créative, très innovante en son temps
(et même encore aujourd’hui).
A posteriori, c’est un modèle pour le paradigme actuel de la
« documentation des langues ‘en danger’.

https://ethnolinguiste.org/


Quête des « construits délivrables » au terme d’une recherche (en DM)…
Dennis Philps : une quête de la centralité et de l’incidence (diasystémique)

Extraits de Philps Dennis, 1976. Balaguère-Bethmale-Biros. Étude dialectométrique, thèse de doctorat de 3è cycle, dir. par Jean-Louis Fossat, Toulouse. 

• « La dialectométrie constitue ainsi une opération mathématique qui permet de mesurer la dispersion du
langage dans l’espace. Elle permet de quantifier la distanciation linguistique, et ainsi de comparer
scientifiquement les écarts différentiels qui séparent chaque parler à l’intérieur d’une zone prédéfinie. »
(1976 : 41)

Dennis Philps, dans sa thèse de microdialectométrie, se pose la question de mesurer la centralité dialectale
au sein d’une zone :

Centralité diasystémique

• « Le point autour duquel rayonne le total des distances lexicales le moins élevé sera considéré comme
étant le centre linguistique de l’aire étudiée. C’est ce point qui constituera la « localité témoin » dans le
réseau de l’atlas. » (op. cit. PH 52).

Incidence diasystémique (=> pondération ?)

• « Selon quel critère distingue-t-on ces deux groupes ? Premièrement, selon leur nature no-
endémique/endémique ; deuxièmement, en ce que le premier a un rendement fonctionnel quasiment nul,
alors que le second groupe modifie l’économie des systèmes phonologiques afférents ; ce sont là des
nuances déterminantes que la représentation binaire ramène symboliquement à une expression
mathématique unique : un point de distance. Autrement dit, l’encodage binaire traduit le caractère
quantitatif de la différence, tout en ignorant sa valeur qualitative » (p. PH 53).



Dennis Philps 1976 (suite)
Des tertium comparationis et des seuils

L’incidence du plan mathématique sur les autres plans du sensible (empirique) et du 
contexte (facteurs externes)

• « Cependant, lorsqu’on cherche à définir une troisième unité dialectale, tout peut
arriver, car chacun des paramètres afférents (spatial, géographique, linguistique,
etc.) éclate pur devenir un ensemble de variantes que l’on ne saurait synthétiser
par une définition généralisée. Cette unité semble exister selon la somme des
critères qui se rencontrent sur le terrain (…). Les différences linguistiques internes
créent un grand nombre de micro-aires qui s’imbriquent pour enfin se confondre
les unes avec les autres. [Une aire indépendante apparaît]. Cette aire constitue,
d’après nous, une troisième aire dialectale, définie par une combinaison de
facteurs mathématiques, linguistiques et géographiques. (…) Ce type
d’identification de frontière (…) indique un seuil mathématique, déterminé
empiriquement. » p. DL 25.



2. Contextualisation 
(facteurs externes, approche géodésique)



Un observatoire privilégié de dynamiques d’implantation et d’interactions 
entre communautés dialectophones d’oïl

• Depuis le XIIè siècle de notre ère environ, le Marais breton (pays maraîchin) n’a cessé de gagner
sur la mer, à partir de ces têtes de pont qu’étaient l’île de Bouin, le Prieuré de Sallertaine, et les
bourgs de Challans et de Soullans.

• Les golfes envasés de Machecoul et de Monts ont été aménagés au fil des siècles en marais de
salines et de terres labourables respectivement – le bourg du Perrier, au Nord de Saint-Jean de
Monts, était encore une île à marée haute au XVIIème siècle (Soret 1994).

• Ces terres, aux limites indécises et fragiles entre mer et plaines, particulièrement fécondes, ont
attiré une population paysanne parlant divers dialectes d’oïl : gallo-angevin (cf. Chauveau 1989) au
nord du Marais breton, poitevin (probablement) niortais au sud (Jagueneau 1987 : 183-184, 187-
189 sur ce segment taxinomique ; v. Pignon 1960 de manière plus générale, pour une description
du poitevin).



Deux Marais vendéens, au sein d’une zone lacustre plus vaste au centre-ouest

• Les deux marais vendéens (au nord et au sud : « Marais breton » cf. Soret 1994,
Yole 1998, et « Marais poitevin », cf. Billaud 1984) sont des zones lacustres de
peuplement relativement récent, au fil des défrichements et des phases de
poldérisation de baies maritimes, articulant des flux d’eau douce continentaux, qui
viennent rencontrer des flux maritimes littoraux, à partir de réseaux d’îles, servant
de jalons pour le peuplement et l’aménagement de ces territoires émergents.



Témoignage de Jean Yole

• « Ce marais bas-breton reçoit beaucoup moins d’eau que le Marais
poitevin. Les rivières qui s’y attardent avant de se jeter dans la mer ont
un moindre débit que celles du sud. Il faut bien croire dès lors qu’il est
moins savamment construit que l’autre et que ses écluses sont
insuffisantes, car les années de grandes crues l’inondation s’y attarde
de longs mois. Cette inondation, plus lente à se produire, est aussi plus
lente à disparaître (Yole 1998 : 444) »

=> Conditions quelque peu erratiques, faiblement planifiées, de la
construction de cet espace physique et de production/



Typologie de Louis Papy, professeur au Lycée de Bordeaux, reprise par 
Jean Yole : quatre types de marais

• « Comment ces étendues de vases devinrent-elles terres riches et
productives ? Là, il faut distinguer le marais de prise, le marais
maritime, le marais mouillé et le marais gât.

• Le marais de prise. Une certaine étendue de vases est délaissée par le
flot. La mer ne la recouvre plus en dehors des grandes marées. Une
toison de plantes marines la désigne pour son destin. La vase est mûre,
dit-on. (…). Mais alors que dans le Marais du sud, le Marais poitevin,
le dessèchement releva d’un plan général, une méthode fragmentaire
donna aux digues et aux jetées du Pays de Monts une irrégularité
capricieuse. Là les prises sont demeurées indépendantes et, de nos
jours encore, la dispersion des efforts nuit à l’efficacité de la défense »
(Yole, op. cit. p. 439).



Quatre types de marais (suite)

• « Le marais maritime. Il a été conquis plus anciennement sur la mer. 
Il est séparé d’elle, du reste, par les prises. L’eau douce y est l’ennemie 
plus encore que l’eau salée (…). L’assèchement méthodique de ces 
terres donna le marais maritime » (p. 439)

• « Le marais mouillé est la victime du marais maritime (…). Là
dorment les eaux douces venues de l’intérieur, parce qu’elles ont
devant elles les barrages et les écluses du marais maritime. Les marais
de Soullans et de Sallertaine gardent encore, dans leurs parties basses,
cette humeur primitive (…). Toutefois, si de nos jours les marais
mouillés ne permettent pas la culture, si, l’hiver, l’eau y croupit de
longs mois, des prairies naturelles offrent, l’été, aux habitants, les
facilités des pays de l’élevage. » (idem, pp. 440-441)



Jean Yole (suite)

• « Le marais gât (…) est une saline en ruine. Encore une victime des vastes
entreprises du marais maritime. Les salines étaient de construction et
d’entretien délicat. Enfouies en contrebas, creusées de telle manière qu’elles
pussent recevoir l’eau de mer en dosage qui convenait, le marais, construit
pour d’autres desseins – pour l’herbage et la culture – leur porta, en
modifiant l’étiage, un coup funeste. Il en reste encore, certes,
particulièrement à Noirmoutier, Beauvoir et Saint-Hilaire de Riez, mais un
grand nombre a disparu. Ici on les a comblées avec la terre de creusée
déposée autrefois sur leurs bords. Là, on les a converties en douves à
poissons. Ailleurs elles ont été abandonnées telles quelles – on reconnaît ces
dernières aux plaque lépreuses et aux eaux stagnantes. Sur les levées qui les
entourent paissent en troupeaux florissants les moutons de prés salés. »
(idem, p. 441).





Relief et hydrographie du Marais « breton vendéen » 
(qui n’a rien de breton, et a tout de poitevin… Avec juste un brin de gallo-angevin, 

sur le plan dialectal)



https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9seau_hydrographique_de_la_Vend%C3%A9e#/media/Fichier:85-Cours_eau_50km.jpg



https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9seau_hydrographique_de_la_Vend%C3%A9e#/media/Fichier:85-Cours_eau.jpg





Source de la carte : Bourdeau Jean-Marie, 1941, 
« La morphologie de la bordure atlantique du massif vendéen »

Annales de Géographie, 50/282, pp. 81-93







Source : Le Floch Sophie et Jacqueline Candau, 2001, « Le Marais Breton de Loire-
Atlantique : la qualification paysagère d'un marais oublié », L'Espace géographique, 30/2 : 

127-139.





Des « marais de prise » aux différents marais maritimes 

et salines du Marais breton
https://www.archives.vendee.fr/Connaitre-les-Archives/Actualites-archivees2/2013/Un-livre-affiche-le-marais-breton-vendeen-au-

caeur-de-l-histoire-de-France



St-Hilaire de Riez et Notre Dame de Monts, paysages ruraux
à gauche : marais maritime et marais mouillé ou doux ; à droite marais 

mouillé



Territorialités recomposées de la postmodernité…
Source : https://www.oceanmaraisdemonts.fr/



Un construit territorial contemporain : la communauté de communes 
« Océan- Marais-de-Monts »



3. Macro vs. microdialectométrie



Le domaine linguistique poitevin-saintongeais 
(carte : Eric Nowak 2014)



Configurations géolinguistiques et dynamiques de contact interdialectal 



Jagueneau (1987 : 57) : Variable eL : aboutissements  du suffixe -ELLU latin 
d’après les données de l’ALO en fonction d’une typologie Oc vs. Oïl vs. français

eL 11 = type oc ([εw, ε, e, œ…], eL 21 = type poit-saint. [εa, ja, a, aw, ε], 
eL 31 = type oïl dial. [jo, ju], eL 41 = type français [o].
=> exemple de variable « sensible » aux effets de contact

(substrat occitan >> adstrat angevin >> superstrat « francien »)

Source de la liste de cognats : Olivier Dussouchaud, 2017, Synthèse sur l’étude de la part 

d’occitan limousin en poitevin-saintongeais, Université de Toulouse Jean-Jaurès, mémoire de 

M2, sous la direction de Patrick Sauzet. 



Jagueneau (1987 : 187-) :
aires dialectales du poitevin-saintongeais (A-E’, à gauche) et chorèmes denses (entre 0,000 

et 0,001 de différence) d’après les données de l’ALO (à droite)



Discontinuité des aires dialectales vs. continuité des compétences agraires…
Matrices de praxis lacustre des deux marais « poitevin-breton-vendéen)



4. « Maraîchinage » de l’approche quantitative et qualitative







Source : 
http://www.paysages.pays-de-la-loire.developpement-durable.gouv.fr/les-caracteres-du-marais-breton-vendeen-a503.html

Réseau dialectal maraîchin, d’après les données du vol. II de Svenson (1959) : atlas linguistique du Marais vendéen 
(425 pages)

http://www.paysages.pays-de-la-loire.developpement-durable.gouv.fr/les-caracteres-du-marais-breton-vendeen-a503.html


Quelques cartes de L-O Svenson : 
‘du beurre’, ‘du bois’, (je n’en) bois (jamais)

Variables ou classes diasystémiques
Ü/E : {y/εj} ; OI/AI : {oj/aj/wa} ; OI/OW {oj/ow/wa}.









Réticularité diasystémique (vocalisme pondéré)
Matrices de distances (Marais nord), 1

(données de Lars O. Svenson)



Réticularité diasystémique (vocalisme pondéré)
Matrices de distances (Marais nord), 1

(données de Lars O. Svenson)



Analyse cladistique du vocalisme du Marais nord, 1 
(données de Lars O. Svenson, traitement cladistique de Pierre Darlu, Inserm)

LP

LVC

OrPi

StU

NdM

BdM

BsM

SOUL

B

SG

CHAT

SAL

CHAL

BdCNJ



Analyse cladistique du vocalisme du Marais nord, 2 
(données de Lars O. Svenson (données de Lars O. Svenson, 
traitement cladistique de Pierre Darlu, Inserm, inédit, 2003)

Neighbor-Net









Interprétation, herméneutique

Grands et petits récits (contrevenant aux assertions de Darlu & al. 2016) :

Que nous « racontent » ces différents résultats ? Pointent-ils vers une histoire convergente, dans ses
grandes lignes ?

Oui. Ce n’est pas notre but principal mais oui, on peut :

Formation géohistorique de trois ensembles (A-C):

A) Marais de Monts (le cordon dunaire), avec pour épicentre St-Jean-de-Monts, dont LVC et Le Perrier,
ainsi que, plus individués encore, Pi et Orouët, sont les parlers-témoins. C’est un marais de prise, agraire,
devenu marais mouillé, orienté vers l’élevage, urbanisé par le sud (St-J de M, St Hilaire de Riez).

B) Marais de Beauvoir (Baie de Bourgneuf) : vaste marais maritime, à vocation salicole, orienté vers la
mer et l’estran, avec des réserves d’expansion par marais de prise, constellé de marais gâts, d’une grande
polyvalence (inclut Noirmoutier). Interactions et intrants dialectaux du Pays de Retz (gallo-angevin).

C) Bordure de plaine semi-bocagère et tissu rurbain autour des bourgs de Challans et de Soullans : forts
intrants francisants, mais aussi poitevin du bocage vendéen, et de la bordure externe oïlique du domaine
poitevin-saintongeais, tel que définie par Jagueneau (op. cit., v. carte supra).



Notre outil : Gabmap (distance d’édition)



Exemples d’alignements sur Gabmap : grilles rythmiques de la phonologie déclarative, en quelque sorte…

Pas de pondération en amont



Première série de résultats avec pondération en amont, « à la main », puis appliquer Gabmap sur les 
valeurs numériques plutôt que sur des tokens (ou strings)

=> Série des Vocalismes pondérés



Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Communaut%C3%A9_de_communes_Oc%C3%A9an-Marais-de-
Monts#/media/Fichier:85-Intercos2019-248500258.png

et résultats Vocalisme pondéré (méthode de Ward ou CAH, 4 intervalles). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Communaut%C3%A9_de_communes_Oc%C3%A9an-Marais-de-Monts#/media/Fichier:85-Intercos2019-248500258.png


Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Communaut%C3%A9_de_communes_Oc%C3%A9an-Marais-de-
Monts#/media/Fichier:85-Intercos2019-248500258.png

et résultats Vocalisme pondéré (méthode de Ward ou CAH, 6 intervalles). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Communaut%C3%A9_de_communes_Oc%C3%A9an-Marais-de-Monts#/media/Fichier:85-Intercos2019-248500258.png


CAH, Vocalisme pondéré, 6 intervalles



Vocalisme pondéré (Gabmap)
Positionnement multiscalaire (factoriel) et Complete link (algorithme réductionniste) 

6 intervalles



Vocalisme pondéré (Gabmap)
Positionnement multiscalaire (factoriel) et Complete link : interprétation



Vicariance des résultats, robustesse de la « scénarisation géohistorique »



Vocalisme pondéré, Complete Link, 6 interv



Vocalisme, pondéré, 4 intervalles

CAH ou méthode de Ward Complete link



Quand bourgs et villages dialoguent autour du français en Poitou 
lacustre et maritime…

=> Saint-Gervais (à gauche) vs. Saint-Jean de Monts (à droite)



Quand bourgs et villages dialoguent autour du français en Poitou lacustre et 
maritime… 

=> Saint-Jean de Monts … De l’avenue de la plage au bourg



Deuxième série de résultats : chaînes segmentales 
(Gabmap : la routine…)

(ou … ‘pseudogrilles rythmiques d’Angoujard’…) 
ou calcul sur les tokens/occurrences interponctuelles





Rappel : l’échelle de dialectalité de Guiter (1973)

• « Nous admettrons d’ores et déjà qu’à partir de 20% de différences
entre deux points il s’agit de parlers différents ; de 30%, de sous-
dialectes différents ; de 50%, de dialectes différents ; de 80%, de
langues différentes. » (Guiter 1973 : 79)





CAH (méthode de Ward) + variété insulaire 
(La Guérinière, île de Noirmoutier) & français

Grand partage Est vs.Ouest ou Marais intérieur vs. Marais littoral



Positionnement multidimensionnel non pondéré



Confrontation des deux motifs Positionnement multidimensionnel (MDS)

MDS pondéré

MDS non pondéré

(calcul sur chaînes segmentales)



Nette différenciation des motifs (patterns) entre les deux approches 
(Vocalisme pondéré vs. routine de distance d’édition)

Vocalismes, avec pondération
Traitement par routine de distance d’édition 

non pondérée, tous segments, toutes 
variables



5. Perspectives

Au terme de cette présentation expérimentale, sur échantillon restreint (enquête
pilote), se dégagent les perspectives suivantes :

(1) Pour une (micro)dialectométrie pondérée, afin de mesurer l’incidence du fait
structurel sur le fait dialectal. Nos deux séries de résultats sont discrètes : elles
présentent des contrastes heuristiques, qui font sens.

(2) La question de la centralité, du gradient de dialectalité (ici, gradient de
maraîchinage ? ☺, gradient de quel groupe de variétés ? Quelle « écologie » ?)
s’avère moins heuristique que les tropismes et les interactions. L’intrication et
l’interaction priment sur la gravité. Ou alors, considérer la dynamique de
gravitation comme en (3), de manière plus abstraite, diasystémique, que liée à
des agrégats déterministes.



5. Perspectives (suite)

(3) La notion de francisation demande à être sérieusement revisitée, car dans
les deux positionnements multidimensionnels (avec vs. sans pondération,
numérique vs. segmental), le français reste aux antipodes du champ
différentiel, dans la topologie. Même les variétés des bourgs réputés
« francisants » continuent, par la force d’incidence du diasystème, à graviter
autour du noyau diasystémique central.

(4) En admettant qu’on retienne la notion de centralité de Philps et de
l’ETLD comme pertinente, alors c’est le cluster Bouin-Beauvoir-Noirmoutier
(et St-Gervais comme arrière-pays) qui serait le centre sinon irradiant, du
moins innovant. Mais cette innovation ne se fait pas nécessairement sous
influence de la norme dominante (le français) : elle se décrit plutôt comme
une série de compromis diasystémiques, comme une réforme structurelle
(gabarits syllabiques, contraintes prosodiques, etc.).



5. Perspectives (suite)

(5) Enfin, sur le plan empirique nous allons, dans un
proche avenir, augmenter considérablement la base de
données :

• (a) quasi-intégralité des cartes de l’atlas de Svenson

• (b) transcriptions de nos enquêtes à Noirmoutier, 6
localités (2010), avec même questionnaire

• (c) croiser avec les données ALF pour toute la zone
lacustre de Loire-Atlantique et de Vendée (cf. carte à
droite).

La présente recherche n’était qu’une exploration pilote,
sur des échantillons réduits. Ses résultats s’annoncent
encourageants, car cohérents et robustes, à leur échelle.
La prochaine étape traitera d’une masse de données à une
échelle bien plus grande.

=> Grands apport pour la recherche sur les contacts entre
variétés d’oïl, à la confluence du poitevin, du gallo et du
«français central ».
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